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1 Glossaire 

BAM Business Activity Monitoring 

BC Binding Component 

BPEL Business Process Execution Language 

BPM Business Process Management 

BPMN Business Process Modeling Notation 

CRM Customer Relationship Management 

CRUD Create, Read, Update, Delete 

DMZ DeMilitarized Zone 

EAI Enterprise Architecture Integration 

EDA Event Driven Architecture 

ERP Enterprise Resource Planning 

ESB Enterprise Service Bus 

eTOM enhanced Telecom Operations Map 

FTP File Transfer Protocol 

HTTP Hypertext Transfer Protocol 

IT Information Technology 

JBI Java Buiness Integration 

JCA Java EE Connector Architecture 

JDBC Java Database Connectivity 

JMS Java Message Service 

LDAP Lightweight Directory Access Protocol 

MDA Model Driven Architecture 

NMR Normalized Message Router 

MOA Maîtrise d’OuvrAge 

MOM Message Oriented Middleware 

POA Process Oriented Architecture 

POC Proof Of Concept 

POS Plan d’Occupation du Sol 

RASP Reliability, Availability, Scalability and Performance 

RIA Rich Internet Application 

ROI Return on Investment 

SaaS Software as a Service 

SAM Service Activity Monitoring 

SAML Security Assertions Markup Language 

SCA Service Component Architecture 

SCM Supply Chain Management 

SE Service Engine 
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SI Système d’Information 

SLA Service Level Agreement 

SMTP Simple Mail Transfer Protocol 

SOA Service Oriented Architecture 

SOAP Simple Object Access Protocol 

SSL Secure Socket Layer 

TIC Technologies de l’Information et des Télécommunications 

TMF TeleManagement Forum 

UDDI Universal Description, Discovery and Integration 

UML Unified Modeling Language 

VPN Virtual Private Network 

WSDL Web Services Description Language 

WSRP Web Service for Remote Portlets 

XML eXtensible Markup Language 

XSD XML Schema Definition 

XSL XML Stylesheet Language 

XSLT XML Stylesheet Language Transformation 
 



� � � �

Rapport de veille 
technologique  

Urbanisation et SOA 
 

 

 

Réalisé par : Vivansa (www.vivansa.com)  16-Sep-2008 Page: 9 of 71 

Document ref.: 13514-DLV-18228_RPT 

Version: 1.00 

2 Introduction 

Membres du réseau des Centres de Compétences de la Région Wallonne, les centres Technifutur 
(Liège - http://www.technifutur.be/), TechnofuturTIC (Charleroi - http://www.technofuturtic.be/), 
Technocité (Mons - http://www.technocite.be/) et Techno.bel (Ciney - http://www.technobel.be/) sont 
chargés de la mise en œuvre d’un projet de sensibilisation, d’information et de formation de haut 
niveau dans le domaine des Technologies de l’Information et des Télécommunications (TIC). Dans ce 
cadre, ils conduisent une activité de veille technologique ciblée sur l’évolution des métiers et des 
qualifications dans ce secteur. 

Ces centres fédèrent leurs moyens afin de mener cette démarche de veille de façon commune et en 
réseau. En particulier, ils ont demandé en juin 2005 à la société Vivansa (http://www.vivansa.com/) de 
participer, par l’intermédiaire de son unité Recherche & Développement, à l’animation continue de 
cette veille et à la rédaction d’un rapport biannuel. Afin d’utiliser les ressources disponibles de façon 
optimale, cette veille se concentre sur un thème choisi conjointement. 

 
L'idée générale de ce rapport est de décrire la démarche d’urbanisation informatique qui, couplée au 
modèle architectural SOA, permet d’amener les entreprises vers un degré d’agilité nécessaire pour 
permettre à leur infrastructure informatique de suivre la cadence infernale des défis imposés par la 
globalisation du marché économique. Ce rapport peut-être considéré comme la seconde édition du 
rapport1 publié en novembre 2005 sur le thème SOA. 

Etant clair que le modèle architectural SOA ne saurait être d’une grande utilité sans un outil technique 
capable de concrétiser la démarche d’urbanisation, les plateformes d’intégration SOA que sont les 
ESB (Enterprise Service Bus) ont énormément gagné en maturité au cours des trois dernières années. 
Tous les acteurs du marché de l’intégration affichent aujourd’hui une plateforme ESB dans leur 
portfolio de produits. 

Le combat entre ces acteurs est féroce tant les enjeux commerciaux sont colossaux. On ne compte 
plus les entreprises ou les organismes qui s’engagent dans une démarche d’urbanisation SOA. Il y a 
donc des opportunités bien réelles pour les acteurs du secteur IT. 

Ce rapport n’a nullement la prétention de détailler l’ensemble des concepts (un livre n’y suffirait même 
pas). L’objectif est d’apporter au lecteur des clés de lecture qui lui permettront de décoder les 
informations qui paraissent quotidiennement.  

Le rapport est subdivisé comme suit : 

·  Section 3.......................Convention 

·  Section 4.......................Contexte 

·  Section 5.......................Entropie du Système d’Information (SI) 

·  Section 6.......................L’urbanisation informatique 

·  Section 7.......................Les Architectures orientées services (SOA) 

                                                      

1 Architectures Orientées Services (SOA/ESB) référencé « 13514-dlv-13521_rpt-1.01 » 
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·  Section 8.......................La plateforme technique SOA 

·  Section 9.......................Domaines d’applications 

·  Section 10.....................Formations 

·  Section 11.....................Conclusion 
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3 Conventions 

·  Au cours de notre analyse, les besoins ou idées utiles en matière de formation sont mis en 
évidence comme suit : 

 

Ceci est une idée utile pour l’organisation des for mations. 

 

·  Lorsque nous souhaitons attirer le lecteur sur un sujet précis, nous utiliserons la mise en 
évidence suivante : 

 

Ceci est une information jugée intéressante. 
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4 Contexte 

Mondialisation, fusion, acquisition, tels sont aujourd’hui les défis que les entreprises doivent affronter. 

L’une des clés pour relever ces défis est l’agilité de l’entreprise en général et de son Système 
d’Information en particulier. 

Une entreprise doit être agile pour réagir et anticiper son fonctionnement face aux changements 
imposés par le marché : nouveaux produits, nouvelles directives, nouveaux concurrents, nouveaux 
clients, etc. 

Toute entreprise se repose sur son Système d’Information (SI). Si celui-ci est peu flexible, il y a peu de 
chances que les changements au sein des processus opérationnels de l’entreprise soient intégrés à 
temps. 

Lors d’un précédent rapport de veille technologique paru en novembre 2005, nous avions présenté les 
concepts inhérents aux architectures orientées services (SOA – Service Oriented Architecture) et des 
plateformes applicatives de type Enterprise Service Bus (ESB). 

A l’époque, Gartner prédisait qu’en 2008 « SOA sera une pratique majeure dans le développement 
d’applications, mettant fin à 40 ans de domination des architectures monolithiques (probabilité 0.7) ». 
 
Entre-temps, SOA a traversé sa période de désillusion et le dernier « Hype Cycle » du Gartner 
confirme que SOA est une technologie qui mûrit, et que ses premiers usages en entreprise laissent 
entrevoir de belles possibilités (voir Figure 4-1): 

 

Figure 4-1: Gartner Hype Cycle 2008 (Source Gartner) 
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Le SOA provoque une telle effervescence que les principaux acteurs du marché informatique bataillent 
ferme pour mettre en évidence leurs solutions. 

Pouvons-nous pour autant dire que le SOA soit mieux perçu, compris, adopté et surtout correctement 
appliqué par les entreprises ? 

Il faut malheureusement se rendre à l’évidence que le SOA reste encore pour beaucoup un sujet 
assez mal compris. 

Il nous a donc paru utile de réexaminer le sujet du SOA et de montrer le niveau de maturité de ce 
concept architectural.  

Couplée au SOA, l’urbanisation informatique est nécessaire pour réaliser le travail en amont. La 
démarche d’urbanisation informatique sera également décrite dans ce rapport. 

Le SOA n’est pas une technologie. Mais la technologie est nécessaire pour mettre en place une 
architecture orientée service en suivant la démarche d’urbanisation informatique. Ce volet 
technologique sera abordé dans le rapport pour montrer la situation actuelle et les tendances à venir. 
Nous en profiterons pour brosser le portfolio applicatif des solutions commerciales et issues du monde 
Open Source.  

 

Dans ce rapport, nous utiliserons le terme génériqu e d’« entreprise » pour nommer 
aussi bien une entreprise qu’un organisme. 

 

 

 

Dans les approches technologiques, on notera que la  technologie Java est 
prédominante.  

La raison principale est que Java domine les platef ormes SOA du marché (tant 
commerciales qu’Open Source). 
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5 Entropie du Système d’Information (SI) 

5.1 Préambule 

Nous allons passer en revue les principales architectures qui ont jalonné l’histoire de l’informatique et 
qui ont progressivement augmenté l’entropie du SI.  

5.2 Les typologies informatiques 

5.2.1 Le mainframe 

La typologie à base du mainframe a favorisé l’usage du serveur unique hébergeant tant les 
applications monolithiques que la logique de présentation ou la persistance des données. 

 

Figure 5-1: Typologie Mainframe 

 

L’avantage d’une telle typologie est d’offrir une plateforme à même d’exécuter des applications 
cruciales dont les exigences en termes de haute disponibilité et d’intégrité de données sont des 
facteurs déterminants.  

Le mainframe est loin d’avoir disparu du paysage informatique, on le retrouve encore dans de 
nombreux secteurs (financier, hospitalier, scientifique, etc.) qui continuent à exécuter des applications 
dites héritées2 dont il est difficile de se séparer pour des raisons de contraintes techniques, contraintes 
de disponibilité, coût de redesign prohibitif, etc. 

                                                      

2 « legacy application » en anglais 
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Les inconvénients de ce type de typologie sont nombreux : 

·  Financier : coûts élevés d’acquisition des machines, des licences, d’exploitation et de 
maintenance. 

·  Ressources : le développement d’application mainframe et la maintenance de tels systèmes 
requièrent des qualifications et des formations particulières peu rencontrées sur le marché de 
l’emploi. 

5.2.2 Le client / serveur 

L’arrivée des ordinateurs personnels a permis l’avènement du modèle client/serveur et de 
démocratiser l’informatique qui n’était plus réservée à quelques « élites ». 

 

Figure 5-2: Typologie Client/Serveur 

 

L’application a quitté le mainframe pour se développer sur les postes clients offrant une puissance de 
calculs toujours plus importante. Les interfaces utilisateurs sont devenues nettement plus évoluées, 
l’ensemble de la logique applicative s’est retrouvé déployé sur les postes clients. Des interfaces ad hoc 
ont permis aux applications se connecter aux bases de données ou à des progiciels. 

Au sein des entreprises, cette typologie a encouragé les différents départements à développer — 
souvent de manière anarchique — leurs propres applications encourageant l’apparition de silos 
applicatifs. 

La gestion du parc informatique s’est complexifiée et il est devenu plus difficile d’obtenir une 
cartographie précise des applications et des systèmes déployés dans le SI. 
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Même si le coût des logiciels et du matériel pour ce type de typologie est sans commune mesure avec 
celui des mainframes, il n’a pas pour autant été négligeable au regard du nombre d’applications 
développées. 

L’explosion de l’entropie du SI était en marche. 

5.2.3 Le Web 

L’avènement d’Internet a permis aux entreprises d’ouvrir leurs systèmes au monde extérieur donnant 
naissance à l’e-Business. 

 

Figure 5-3: Typologie Web 

 

Les technologies accompagnant l’Internet tel que les navigateurs (browser) ont permis d’alléger les 
postes clients et de passer du mode client lourd au client léger. 

Cela a bien entendu simplifié la maintenance du parc informatique et la diffusion des mises à jour. 

Les architectures n-tiers (couche « présentation », couche « métier » et couche « données ») ont été 
abondamment utilisées structurant la découpe applicative sans pour autant éliminer les silos applicatifs 
du SI.  
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5.3 Impact sur le SI 

Les différentes typologies que nous avons présentées sont apparus au fil du temps en réponse à des 
besoins spécifiques. Chacune d’elle présente des avantages et des inconvénients. 

En pratique, on constate que la plupart des SI sont architecturés en combinant ces différentes 
typologies : 

 

Figure 5-4: Typologie hétérogène 

 

L’une des raisons majeures de cette hétérogénéité est que, à chaque étape, les entreprises n’ont pas 
entièrement migré leur SI existant. Les contraintes, tant financières qu’organisationnelles, ont souvent 
empêché l’adoption des budgets nécessaires à la réalisation de ces migrations. 

Cette hétérogénéité technologique a de ce fait intensifié le morcellement du SI, freiné la 
communication interapplicative et imposé la redondance des données.  

Le budget informatique a lui aussi été durement impacté, car il a fallu payer le coût de cette 
diversification (matériel, logiciel, maintenance). 

Les entreprises se sont retrouvées avec un SI peu flexible, difficilement contrôlable (voire ingérable) et 
répondant de moins en moins à l’évolution des besoins métier (« business needs » en anglais).  

5.4 Contraintes du marché 

Aujourd’hui, les entreprises doivent être à l’écoute des signaux qui lui sont envoyés par le marché: 

·  Les attentes e-Business des utilisateurs sont de plus en plus croissantes et précises 



� � � �

Rapport de veille 
technologique  

Urbanisation et SOA 
 

 

 

Réalisé par : Vivansa (www.vivansa.com)  16-Sep-2008 Page: 18 of 71 

Document ref.: 13514-DLV-18228_RPT 

Version: 1.00 

·  Le marché mondialisé est en constante accélération faisant naître de nouveaux concurrents 

·  Certains nouveaux entrants, n’ayant pas de legacy applications à intégérer, peuvent 
développer des systèmes informatiques plus agiles 

Le SI doit évoluer pour soutenir les entreprises à relever les défis de la mondialisation. 

Pour cela, de nouveaux comportements doivent être adoptés: 

·  Besoins d’agilité et de flexibilité  :  

o Le SI doit être « orienté Métier » (Business Driven) plutôt que « orienté Technique » 
(Technology driven) 

o Le SI doit être réactif pour suivre et anticiper les contraintes du marché 

o Le SI doit permettre d’accueillir aisément de nouvelles solutions ou de nouvelles 
technologies à même d’améliorer ses performances sans devoir remettre en cause ou 
paralyser l’ensemble du SI 

·  Intégrer les partenaires externes :  

o Offrir des points d’accès au SI aux différents acteurs de l’entreprise : clients, 
sous-contractants, collaborateurs internes ou externes (localisés dans d’autres sites 
géographiques) 

o Automatiser les processus métiers 

o Offrir une haute disponibilité du SI 

Nous allons montrer que la démarche d’urbanisation informatique couplée aux concepts des 
architectures orientés services (SOA) peuvent faire évoluer le SI pour faire face aux défis lancés par la 
mondialisation des marchés.  
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6 L’urbanisation informatique 

Nous avons vu que les entreprises se doivent d’être agiles pour réagir promptement aux défis lancés 
par la mondialisation et des exigences de plus en plus pointues de la part des différents acteurs. 

Il est donc impératif de réorganiser son SI sans pour autant mettre en péril le fonctionnement de 
l’entreprise. 

En d’autres termes, il y a lieu d’urbaniser son SI tel qu’on le ferait pour une cité. 

6.1 Définition 

L’urbanisation informatique est un concept qui s’est popularisé vers la fin des années 1990, comme 
métaphore de l’urbanisation des cités.  

Dans celles-ci, il serait impensable de devoir tout détruire et reconstruire pour ajouter de nouveaux 
services (bureaux de poste, banques, hôpitaux, services administratifs, etc.), construire de nouvelles 
zones d’habitation ou rafraichir l’infrastructure existante (routes, transport d’eau ou d’électricité, etc.). 

En pratique, l’urbanisation des cités met en œuvre différents principes tels que: 

·  La cartographie du territoire 

·  Le Plan d’Occupation du Sol (POS) 

·  L’implémentation des infrastructures et des services 

 

Figure 6-1: Urbanistation des cités 
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De même, il est impensable qu’une société doive remplacer son SI à chaque évolution technologique 
majeure. 

Aussi, la démarche d’urbanisation d’un SI s’occupe d’identifier les processus métiers, les services 
fonctionnels, les services applicatifs ainsi que l’infrastructure technique sans oublier la définition des 
rôles, des acteurs et l’établissement d’une cartographie du SI. 

 

Figure 6-2: Urbanisation appliquée au SI 

 

 

Nous vous recommandons la lecture du livre de Chris tophe Longépé 3 offrant entre 
autres éléments un excellent parallèle entre l’urba nisme de la cité et celui du SI. 

 

6.2 Modèle de référence 

Les urbanistes IT passent au crible le SI en vue d’établir un modèle leur fournissant une vision claire 
du SI et ce à chaque niveau d’architecture tel que représenté ci-dessous : 

                                                      

3 Christophe Longépé, Le projet d’urbanisation du S.I. – Démarche pratique avec cas concret – 3ème 
édition, Dunod, Paris, 2006 
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Figure 6-3: Modèle de référence 

 

Le tableau suivant décrit la vision obtenue pour chacun des niveaux : 

Vue Métier 

(Business View) 

La Vue Métier  permet de collecter les évènements métiers à gérer ainsi que 
les processus métiers répondants à ces évènements. 

Ces processus font intervenir des documents et des acteurs tant internes 
qu’externes à l’entreprise. 

Vue Fonctionnelle 

(Functional View) 

La Vue Fonctionnelle identifie et décrit les fonctions qui soutiennent 
l’automatisation des processus métiers. 

Vue Applicative 

(Application View) 

La Vue Applicative  fournit l’inventaire des applications informatiques utilisées 
par les différents acteurs. 

Ces applications mettent en oeuvre les fonctions requises par le métier et 
automatisent les processus métiers utilisant ces fonctions métiers. 

Vue Technique 

(Technical View) 

La Vue Technique  s’occupe de décrire l’ensemble des composants 
techniques constituant l’infrastructure du SI tel que le réseau, les 
périphériques de sécurité, les serveurs applicatifs, les serveurs de base de 
données, les outils de supervision, les imprimantes, etc. 

 

Les vues Métier  et Fonctionnelle  représentent la vision abstraite du SI indépendemment des 
éléments techniques d’infrastructure. 

Les vues Applicative  et Technique  représentent la vision concrète du SI relative aux équipements 
matériels et logiciels. 



� � � �

Rapport de veille 
technologique  

Urbanisation et SOA 
 

 

 

Réalisé par : Vivansa (www.vivansa.com)  16-Sep-2008 Page: 22 of 71 

Document ref.: 13514-DLV-18228_RPT 

Version: 1.00 

Le grand défi des urbanistes informatiques est de gérer l’intersection entre la vision abstraite et la 
réalité technique de la vision concrète. 

La démarche d’urbanisation informatique va donc consister à opérer des transformations métiers et 
techniques de l’entreprise afin que son SI soit piloté par la stratégie métier et non l’inverse, comme 
c’est encore malheureusement souvent le cas. 

Il est évident que ces transformations ne devront pas faire table rase de l’existant. La mutation de 
l’entreprise doit s’opérer étape par étape en prenant en compte l’existant et en intégrant les nouvelles 
demandes. 

Le succès d’une telle démarche ne sera atteint que si l’équipe managériale de l’entreprise est 
pleinement engagée dans le processus.  

6.3 Démarche d’urbanisation 

Entamer une démarche d’urbanisation nécessite d’établir un plan d’urbanisme qui couvrira les activités 
suivantes qui seront réalisées pour chaque vue du modèle de référence: 

·  Interview des acteurs et audit du SI  : L’urbaniste va chercher à comprendre les besoins de 
l’entreprise et si nécessaire vérifier le comportement actuel du SI par rapport aux attentes de 
l’entreprise pour évaluer la pertinence du changement. 

·  Analyse de l’existant : Pour déterminer les changements à opérer au SI, il est impératif 
d’analyser la situation actuelle afin d’obtenir une cartographie précise de l’existant. 

·  Analyse de l’objectif  : En fonction de l’objectif à atteindre, identifier et décrire les 
transformations à opérer. L’analyse aura également pour mission d’identitifer les risques 
éventuels et la manière de les mitiger. 

·  Plan d’implémentation  : Dresser le plan d’implémentation pour opérer les transformations de 
l’existant vers l’objectif à atteindre. Ce plan précisera les échéances, les actions, les 
ressources requises et les niveaux de priorités.  

 

 

L’un des risques majeurs est d’ignorer le changemen t culturel qu’une telle 
transformation va engendrer dans l’entreprise. Il e st vital de prévoir la formation 
des différents acteurs impliqués dans la démarche d ’urbanisation.  

 

 

Les entreprises qui souhaitent s’inscrire dans une telle démarche d’urbanisation 
seront intéressées d’apprendre qu’il existe sur Int ernet des clubs d’entraide 
fournissant des retours d’expérience et des publica tions qui aideront les urbanistes 
à éviter le syndrome de la page blanche. 

On pointera les sites suivants : 

·  CIGREF : Le Club Informatique des Grandes Entrepris es françaises  
http://cigref.typepad.fr/cigref_accueil/  
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·  URBA-EA : Le Club des Urbanistes et Architectes des  Systèmes 
d’Information 
http://www.urba-ea.org/index_public.php  

 

6.4 Méthodologies 

L’urbanisation du SI touchant au cœur du métier de l’entreprise, il n’est pas surprenant que le choix 
d’une méthodologie soit une décision stratégique. 

Certains décideurs considèrent que leurs sociétés étant uniques, le modèle métier doit être original et 
s’appuyer sur les critères de différentiation. 

D’autres décideurs favorisent l’interopérabilité de leur entreprise en s’appuyant sur un modèle métier 
dérivé des standards de leur secteur. 

En pratique, le décideur éclairé privilégie une approche combinée entre modèle sectoriel standardisé 
et mise en avant des spécificités de différentiation. 

Malheureusement, il n’existe pas (et il n’existera probablement jamais) d’approche méthodologique 
globale. L’urbaniste IT doit donc s’appuyer sur divers outils et compter sur son expérience pour trouver 
l’approche qui convient. 

 

On lira le White Paper “A Comparison of the Top Fou r Enterprise-Architecture 
Methodologies” 4 de Roger Sessions, comparant quatre frameworks tel s que le 
Framework Zachman 5 ou la méthode TOGAF 6 de l’Open Group Architecture 
Framework. 

 

A titre exemplatif, nous avons décidé de décrire deux approches : 

·  Framework Zachman 

·  eTOM 

6.4.1 Le framework Zachman 

Le framework Zachman7 offre aux urbanistes un cadre de travail leur permettant d’établir une sorte de 
taxonomie du SI. Il dresse une cartographie de l’existant (« as is ») et de la cible (« to be »). 

                                                      

4 Le White Paper de Roger Sessions est disponible sur : 
http://www.objectwatch.com/whitepapers/4EAComparison.pdf 

5 On lira également la description de Wikipedia : http://en.wikipedia.org/wiki/Zachman_framework 

6 Site du TOGAF : http://www.opengroup.org/architecture/togaf8-doc/arch/ 

7 The Zachman Framework : http://www.zachmaninternational.com/index.php/home-article/13 
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À titre d’exemple, notre modèle de référence (section 6.2) peut se représenter sur la forme suivante : 

 

Figure 6-4: Enterprise Architecture Framework 

 

Cette grille sera utilisée par les urbanistes pour les aider à établir la cartographie du SI et préparer le 
plan d’implémentation de la démarche d’urbanisation.  

Pour cela, et pour chaque niveau d’architecture, il y aura lieu de répondre aux questions8 suivantes : 

Why 

(Le Pourquoi) 

Détermine les motivations et la stratégie du Business. 

What 

(Le Quoi) 

Identifie les données. 

 

How 

(Le Comment) 

Établi les fonctions et les processus que réalise le Business. 

Who 

(Le Qui) 

Identifie les différents acteurs interagissant avec l’entreprise. 

                                                      

8 L’article suivant montre l’application du framework Zachman au pattern d’architecture SOA : 
http://www.zapthink.com/report.html?id=ZAPFLASH-2006615 
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Where 

(Le Où) 

Localise les sites où le Business opère. 

When 

(Le Quand) 

Identifie les évènements significatifs pour le Business. 

 

 

À titre informatif, on consultera la représentation  originale du framework Zachman 
à l’adresse suivante : http://www.zifa.com/framewor k.pdf  

 

Le plus important sera d’utiliser la démarche avec pragmatisme. Il faut en effet éviter que le projet 
croule sous une montagne de documents. Ce syndrome n’aura pour effet que de provoquer la 
méfiance des acteurs du projet et occasionner des lenteurs dans l’application de la démarche. 

6.4.2 Le modèle eTOM 

Pour favoriser l’interopérabilité des entreprises du secteur télécom (opérateurs et développeurs 
logiciels), le TMF9 (TeleManagement Forum) regroupe sur base volontaire 400 sociétés actives dans 
le secteur. 

Entre autres outils, il publie le modèle eTOM. Contenant à la fois une cartographie fonctionnelle et une 
cartographie des processus, il facilite le développement de modèles métiers dans ce secteur 
particulier. 

6.5 Problématique des silos applicatifs 

Nous l’avons vu précédemment, le SI est essentiellement composé de matériels et logiciels 
hétérogènes. 

Par contre, la plupart des applications ont été développées sans chercher à mutualiser les fonctions, 
les processus métier ou les référentiels de données. On parle alors de fonctionnement en silos 
applicatifs.  

Chaque silo applicatif est autonome (interfaces utilisateurs, processus métiers, fonctions, données, 
progiciels, infrastructure technique, etc.) et répond à une problématique métier qui risque de mettre à 
mal la démarche d’urbanisation et sa représentation en couche : 

                                                      

9 Voir le site : http://www.tmforum.org  
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Figure 6-5: Les silos applicatifs 

 

Les silos applicatifs font également naître également le fameux concept du « plat de spaghetti » qui 
apparaît lorsqu’il est nécessaire d’établir des communications inter-silos. Malheureusement, la 
technique la plus en vogue consiste à réaliser des communications au cas par cas. 

 

Figure 6-6: Concept du plat de spaghetti 

 

La démarche d’urbanisation doit donc prendre en compte la problématique des silos applicatifs pour 
laquelle on peut relever les contraintes suivantes : 

·  Pas de processus métier transverse 

·  Redondances des entités métiers 

·  Interopérabilité ad hoc (syndrome du « plat de spaghetti ») 

·  Manque d’autonomie des entités 

·  Maintenance ardue 

6.6 Attentes de la démarche 

Les effets attendus d’une démarche d’urbanisation sont : 
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·  Du point de vue Métier  : 

o Permettre un déploiement rapide de nouveaux processus métiers  

o Offrir une supervision en temps réel des processus  

o Justifier et respecter les dépenses budgétaires 

·  Du point de vue Technique  : 

o Promouvoir la réutilisabilité  

o Rendre possible l’échange inter-processus sans effet « plat de spaghetti » 

o Offrir des référentiels de données communs 

o Rendre le SI apte à monter en charge 

o Garantir une haute disponibilité du SI 

o Faciliter l’opération et la maintenance du SI 

6.7 La boite à outils de l’urbaniste 

Il existe aujourd’hui des outils dont le but est de rencontrer les objectifs d’urbanisation : 

·  Enterprise Architecture Integration (EAI) 

·  Workflow 

·  Portail Web de première génération 

·  Langages objets 

Même si chacun de ces outils10 affiche des avantages et des inconvénients, le point commun entre 
eux est qu’ils ne résolvent pas complètement, voire pas du tout, la problématique des silos applicatifs.  

6.8 Urbanisation et SOA 

On voit donc la nécessité d’adjoindre à la démarche d’urbanisation des pratiques qui permettront la 
transformation du SI de l’entreprise pour atteindre des objectifs d’agilité. 

Nous allons voir dans la suite du document que le modèle architectural SOA fournit des concepts qui 
répondent tout à fait aux attentes des urbanistes.  

                                                      

10 Ces concepts sont largement décrits et illustrés page 13 dans le livre : SOA. Le guide de l’architecte 
du SI, 2ème édition, Dunod, Paris, 2006, 2008 
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7 Les Architectures orientées services (SOA) 

7.1 Préambule 

L’idée de ce chapitre est de résumer les principes fondateurs du SOA pour donner au lecteur une base 
suffisante pour lui permettre d’approfondir11 plus tard le sujet. 

Nous n’avons nullement la prétention de couvrir l’ensemble du sujet. Ce rapport n’y suffirait pas. 
Aujourd’hui, les ouvrages et les articles traitants du SOA foisonnent. Nous pointerons quelques d’entre 
ceux qui nous ont paru pertinents dans le cadre de la rédaction de ce rapport. 

7.2 Définition 

Une recherche sur Internet montre qu’il est impossible d’énumérer l’ensemble des définitions du SOA. 

Ces définitions se ressemblent, mais ne sont pas identiques. 

Pourquoi avons-nous tant de mal à trouver une définition unique du SOA ? 

La raison est que le SOA, en tant que modèle architectural, est défini en fonction du contexte dans 
lequel on l’applique. 

Toutefois, la définition12 suivante résume assez bien l’idée générale que véhicule le SOA : 

Le SOA est un modèle architectural qui a pour principe d’augmenter l’efficacité, l’agilité 
et la productivité d’une entreprise en plaçant la notion de services comme le moyen 
principal pour atteindre les objectifs stratégiques. 

 

 

Pour d’autres définitions, on pourra consulter les sites suivants : 

·  OASIS - Organization for the Advancement of Structu red Information 
Standards: 
http://www.oasis-open.org/committees/tc_cat.php?cat =soa 

·  L’encyclopédie en ligne Wikipedia : 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Architecture_orient%C3 %A9e_services  
http://en.wikipedia.org/wiki/Service-oriented_archi tecture  

·  Le site de Thomas Erl : 
http://www.whatissoa.com/p10.asp  

 

                                                      

11 Voir les formations à prévoir au sein des Centres de Compétence (section 9). 

12 Une définition de plus ;-) 
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7.3 Modèle de référence 

La figure suivante met en correspondance les principes fondateurs du SOA par rapport au modèle de 
référence de l’urbanisation (voir section 6.2) : 

 

Figure 7-1: SOA, un modèle de référence 

 

Le tableau ci-dessous décrit la vision obtenue pour chacun des niveaux : 

Consumer 

(Consommateur) 

La Vue Métier  représente les consommateurs  (humains ou machines) des 
services. 

Les consommateurs participent comme acteurs des processus métiers de 
l’entreprise. 

Les perceptions des services côté consommateur sont les suivantes : 

·  Le service est autonome  

·  Le service est perçu comme une boîte noire masquant son 
implémentation 

·  Le service est accessible au travers un contrat de service 

·  Le contrat de service inclus une Qualité de service 

Provider 

(Pourvoyeur) 

La Vue Fonctionnelle , le pourvoyeur  offre l’accès aux fonctions de 
l’entreprise. 
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Du côté du pourvoyeur, le service est perçu comme suit : 

·  Le service est homogène pour simplifier son utilisation par le 
consommateur 

·  Le service est mesurable en terme de qualité (par exemple, garantir 
une durée de traitement maximale pour traiter l’information) 

 

Entre le consommateur et le pourvoyeur, un contrat de service  formalise la 
relation entre les parties. 

Supplier 

(Fournisseur) 

La Vue Applicative  héberge le fournisseur  qui implémente les services. 

Infrastructure 

(Infrastructure) 

La Vue Technique  représente l’infrastructure  matérielle et logicielle sur 
laquelle se repose le fournisseur de services. 

 

Le service  est le moyen qui répond aux attentes des urbanistes informatiques. Le service gère en 
effet l’intersection entre la vision métier (ou abstraite) et la vision technique (ou concrète). 

Nous pouvons définir le service comme suit : 

·  Il fournit aux acteurs (humains ou machines) impliqués dans les processus métier l’accès aux 
fonctions métiers ; 

·  Il sert de pont entre la vue métier (le consommateur) et l’implémentation technique (le 
fournisseur) au travers d’interfaces clairement décrites ; 

·  Il permet de regrouper les fonctions métiers dans un tout cohérent pour la vue métier sans 
considération de l’implémentation technique ; 

·  Il doit être simple d’emploi ; 

·  Il doit être autonome et réutilisable permettant la création d’application composite obtenue par 
composition de services centralisés ou distribués.  

7.4 SOA versus EDA et POA 

Comment positionner le SOA par rapport à d’autres modèles architecturaux comme EDA (Event 
Driven Architecture) et POA (Process Oriented Architecture) ? 

L’EDA se positionne sur l’échange automatisé d’évènements métiers. Ce type d’architecture est 
notamment employé dans les infrastructures de type EAI ainsi que dans des middlewares orientés 
Messages (MOM).  
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Malheureusement, l’EDA est intrusif, car il requiert des modifications applicatives pour supporter 
l’introduction de nouveaux évènements métier. Cela perturbe le principe d’agilité attendu par notre 
démarche d’urbanisation. 

De son côté, le POA part du principe que les applications sont modélisées comme des processus 
automatisés. Ce type d’architecture est supporté par les solutions de type Workflow. Mais par essence 
il ne permet pas la réutilisation du patrimoine applicatif (legacy applications). 

Le SOA ne se confronte pas à l’EDA et le POA. Au contraire, le SOA embrasse chacune de ces 
approches architecturales en y ajoutant des notions de flexibilité et de réutilisation de legacy 
applications tout en évitant la problématique des silos applicatifs.  

7.5 Clarifier le discours 

Avant d’aller plus avant dans la description du SOA, il est nécessaire de préciser ce que n’est pas  le 
SOA : 

·  Le SOA n’est pas une technologie que l’on peut acheter auprès d’un fournisseur. SOA définit 
des concepts et des bonnes pratiques architecturales pour modéliser son SI afin de le rendre 
agile au travers de services concrétisant les fonctions métiers de l’entreprise. 

·  Le SOA ne prône pas le principe de la « table rase » ou des implémentations de type « Big 
Bang ». Au contraire, le SOA prône la réutilisation de l’existant et une mise en place 
progressive au sein du SI. 

·  Le SOA n’est pas du Web Service. Et faire du Web Service ne signifie pas que l’on fait du 
SOA. Le SOA peut se concrétiser techniquement sans utiliser la technologie du Web Service. 

·  Le SOA ne limite pas aux échanges synchrones. Au contraire, le SOA promeut l’usage des 
échanges asynchrones (lorsque cela est bien entendu nécessaire) lorsqu’il y a lieu de garantir 
une qualité de service (résilience, performance, etc.). 

·  Le SOA n’est pas une nouvelle approche orientée objet. L’approche orientée objet est une 
technique programmatique. Le SOA est un modèle d’architecture. Toutefois, le SOA et les 
approches orientés objet sont complémentaires, car l’on peut envisager d’implémenter 
techniquement des services en utilisant une approche orientée objet. 

·  L’implémentation d’une plateforme d’intégration SOA ne fait pas miraculeusement émerger les 
services et les processus métiers. Il appartiendra à la démarche d’urbanisation SOA de les 
identifier, de les modéliser et de les implémenter. 

·  De même, le SOA n’est pas une solution miracle qui va résoudre l’ensemble des problèmes 
de votre SI. Le SOA est une démarche qui s’appliquera progressivement en vue d’amener le 
SI et ses acteurs à un niveau de maturité atteinte étape par étape. 

De la même manière, il est bon de relever les non-dits du SOA : 

·  Le SOA, comme approche de modélisation, ne résout pas les problèmes existants  
d’implémentation. Il pourra néanmoins apporter des réponses de modélisation en vue de gérer 
ces problèmes. 

·  Comme le point précédent, le SOA ne résout pas les problèmes existants  de performance. 
Mais de par son approche architecturale, des réponses pourront être apportées pour définir 
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une architecture prônant la distribution des services et l’extensibilité (« scalabity ») des 
infrastructures les hébergeant. 

·  Le succès du SOA requiert l’adoption d’un langage pivot utilisé pour décrire les messages. 

On ajoutera que le SOA est également une question de compromis et que des réponses devront être 
apportés avant de démarrer un programme SOA: 

·  Faut-il adopter une approche de services centralisés ou distribués ? 

·  Quels sont les langages à utiliser ? 

·  Comment appréhender la problématique de sécurité vis-à-vis de l’exposition des services 
métiers au monde extérieur ? 

·  Comment gérer les coûts nécessaires à une telle mise en place et comment prioriser les 
activités en fonction des plans budgétaires ? 

·  Comment assurer et contrôler la performance et la disponibilité du SI ? 

·  Comment et quand mesurer le ROI13 ? 

                                                      

13 ROI : Return on Investment = Retour sur investissement 
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7.6 Le concept de service 

Dans cette section, nous allons illustrer quelques concepts qui vont faire émerger la notion de 
« couche de services ». 

 

Dans la terminologie SOA, on distinguera différents  types de services : 

·  Services CRUD 14 : Les Services CRUD permettent de créer, rechercher, mettre à 
jour ou supprimer des données dans des référentiels (base de données, annuaire, 
fichier, etc.). 

·  Services Techniques : Les Services Techniques donnent accès à une ressource 
technique telle que : une base de données relationnelle, une imprimante, un 
système de trace d’information, un progiciel de type ERP, un serveur de 
messagerie, etc. 

·  Services Applicatifs : Les Services Applicatifs sont des services de haut niveau 
(également appelés services de façade) qui masquent aux applications 
composites les services de plus bas niveau tels que les Services CRUD ou 
Techniques. 

·  Services Fonctionnels : Les Services Fonctionnels sont des services métiers qui 
encapsulent la logique et les règles métiers des processus. 

                                                      

14 CRUD est l’acronyme anglais de Create, Read, Update, Delete 
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7.6.1 Composition de services 

Les services offrent une vue logique aux fonctions métiers, aux référentiels de données ainsi qu’aux 
ressources techniques (imprimante, mail serveur, etc.) existantes ou à développer : 

 

Figure 7-2: Accès aux ressources 

 

Un service peut être construit par composition de services : 

 

Figure 7-3: Composition de services en mode centralisé 

 

De même que la composition de services peut faire intervenir des services distribués : 
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Figure 7-4: Composition de services en mode distribué 

7.6.2 Applications composites 

Similaire au concept de LEGO™, il est possible de créer des applications composites en assemblant 
et réutilisant des services : 

 

Figure 7-5: Applications composites 
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7.6.3 Orchestration de services 

Les processus métiers (business processes) peuvent également être exposés sous forme de 
services : 

 

Figure 7-6: Business Process 

 

Le service exposant les processus métier peut intégrer une orchestration de services en exploitant la 
granularité des services exposés : 
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Figure 7-7: Orchestration de services 

7.6.4 Contrat de service 

L’un des fondements du SOA est la notion de contrat de service : 

 

Figure 7-8: Contrat de service 

 

Un contrat de service décrit les modalités d’accès au service entre le consommateur et le pourvoyeur 
du service. L’interface du service définit le contrat rédigé sur base de l’opération exposée et des 
messages de requête et de réponse.  
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Comme le définit le SOA, l’interface ne détaille pas l’implémentation technique du service, ce qui 
permet au service d’être modifié sans avoir d’impact15 sur les consommateurs. On parlera donc de 
couplage lâche (loosely coupled) entre le consommateur et le pourvoyeur du service. 

La figure ci-dessous illustre ce que pourrait être un contrat de service de base définissant les 
modalités d’usage du service: 

 

Figure 7-9: Description d'un contrat de base 

 

 

En technologie Web Services, la description du serv ice et de son contrat sera 
définie dans un fichier WSDL (Web Service Descripti on Language). 

 

Le contrat de service reprend l’ensemble des opérations, leurs messages et la structure des données 
de ces messages. Cette description est indépendante de la technologie et représente la vue Métier 
(Business) du service ou vue abstraite: 

                                                      

15 Pour autant bien sûr que le contrat de service n’a pas été altéré. 



� � � �

Rapport de veille 
technologique  

Urbanisation et SOA 
 

 

 

Réalisé par : Vivansa (www.vivansa.com)  16-Sep-2008 Page: 39 of 71 

Document ref.: 13514-DLV-18228_RPT 

Version: 1.00 

 

Figure 7-10: Vue abstraite 

 

D’un autre côté, la vue Technique (Technical) ou vue concrète regroupe les informations permettant 
de localiser le service et de connaître le type de protocoles à utiliser pour transmettre les messages : 

 

Figure 7-11: Vue concrète 

7.6.5 Qualité de service 

Un service doit également offrir au consommateur des niveaux de qualité montrant le niveau 
d’engagement du service. 

Cette qualité de service peut par exemple décrire les temps de réponse acceptables pour traiter une 
requête. 
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Figure 7-12: Qualité de Service 

 

En plus d’offrir des garanties, le contrat de service peut imposer au consommateur des directives 
d’emploi par exemple en matière de sécurité. 

La politique de qualité de services va également permettre au manager de l’entreprise d’avoir une 
visibilité sur les performances des services en vue d’assurer le bon respect des SLA16 conclus avec le 
client. 

7.7 La notion de Solution Métier 

Le SOA, en tant qu’architecture de référence, permet de distinguer un ensemble de composants parmi 
lesquelles : 

·  Les services qui concrétisent la logique métier 

·  Les applications composites 

·  Les référentiels de données 

C’est la raison pour laquelle on utilise la définition de Solution Métier  au lieu d’Application  qui est 
estimée trop réductrice. 

En effet, comment pourrions-nous définir une Application ? Comme une collection de Services ?  

La Solution Métier  semble donc la mieux appropriée, car cette notion regroupe l’ensemble des 
composants requis pour satisfaire les besoins des utilisateurs. 

                                                      

16 SLA pour Service Level Agreement 
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7.7.1 Exemple de Solution Métier 

La figure suivante illustre un exemple de solution métier qui combine quelques-unes des typologies 
que nous avons décrites plus haut : 

 

Figure 7-13: Exemple d'architecture 

 

Les étapes suivantes vont nous permettre de suivre les flux d’information qui animent le système: 

1. Au travers d’une application de type « Front Office », un utilisateur fait appel à un processus 
métier de l’entreprise. L’application « Front Office » prépare le message et invoque l’opération 
du service applicatif chargé de traiter la requête. 

2. Le service application a pour mission de récupérer des données et invoque pour cela le 
service CRUD concerné. La réponse est ensuite transmise au service applicatif. 

3. Le Service applicatif fait ensuite appel à un service fonctionnel en charge du processus métier. 

4. Le composant chargé des processus métiers instancie le service fonctionnel. 

5. Une orchestration de services est enclenchée et la première étape consiste à invoquer un 
service CRUD pour récupérer un complément d’information. Un test est effectué pour valider 
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la cohérence des données provenant de la première base de données (étape 2) vis-à-vis de 
celle qui viennent d’être récupérées. 

6. En cas de succès, les données consolidées sont transmises à un service technique qui va les 
relayer à un progiciel (par exemple un ERP). Le processus peut alors se terminer et retourner 
une réponse positive. 

7. En cas d’erreur, un message d’erreur est tracé dans le système par le biais de l’invocation 
d’un service technique attaché à un système de trace d’erreurs. 

8. Ensuite, un message d’erreur est envoyé par email à un responsable. Le processus se 
termine en retournant une réponse négative. 

9. Cette étape illustre qu’un administrateur se connecte à une application de type « Back Office » 
qui a un accès direct à un service CRUD. 

7.8 Le Programme SOA 

La figure ci-dessous illustre les activités à planifier pour mettre en œuvre un Programme SOA : 

 

Figure 7-14: Le Programme SOA 

 

 

On aura noté que l’on ne parle pas de Projet SOA, m ais bien de Programme SOA. 

Tout comme la comparaison entre Solution Métier et Application (voir section 7.7 ), 
le terme Projet est trop réducteur, car le Programm e SOA se chargera de la mise en 
place de plusieurs Solutions Métiers développées en  parallèle. 

 

Le responsable du Programme SOA aura la tâche de coordonner plusieurs équipes chargées 
d’élaborer les Solutions Métiers. 
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Par rapport à notre illustration de la Figure 7-14, nous pouvons résumer les activités nécessaires 
comme suit : 

·  Le Programme SOA est alimenté par le plan d’urbanisation (Urbanisation Plan ) établi par les 
urbanistes du SI 

·  Une équipe se charge de spécifier l’architecture (chaque solution métier et chaque service) 
(Define Reference Architecture ). 

·  Une équipe a la responsabilité de déployer l’usine SOA (Deploy SOA Factory ) composée des 
environnements de développements (framework, éditeurs, modeleurs, outils de tests, etc.) et 
de l’infrastructure matérielle et logicielle (base de données, l’ESB17, annuaire, etc.). Une 
documentation sera produite pour décrire les spécificités de l’outil. 

·  Une équipe a la responsabilité d’implémenter et documenter l’installation et la configuration de 
la plateforme SOA (Implement SOA Platform ) en vue de la paramétrer efficacement pour 
prendre en compte les besoins non fonctionnels (scalabilité, clustering, sécurité, etc.). 

·  Une équipe chargée de configurer (Config SAM/BAM ) les modules de supervision des 
systèmes (SAM18) et des métiers (BAM19). On voit ici l’importance d’impliquer assez tôt les 
équipes qui seront chargées de la supervision du système. La production de la documentation 
est également de mise. 

·  Une équipe chargée de développer, tester et documenter la Solution Métier (Develop 
Business Solution ) comme le portail d’applications composites, les services applicatifs et/ou 
les services fonctionnels. Les tests unitaires ne seront bien entendu pas oubliés. 

·  Une équipe chargée de développer, tester et documenter les Services (Develop Business 
Service ) tels que les Services CRUD ou les Services Techniques et surtout définir les contrats 
de service.  

·  Une équipe chargée d’adapter le système existant (Adapt Existing System ). Il pourra s’agir 
de plusieurs équipes qui auront été constituées en fonction de leurs connaissances des 
systèmes (équipe Cobol, équipe C#, équipe Tuxedo, etc.). La documentation et les tests des 
modifications sont également à produire. 

·  Une équipe d’intégration (Integrate Business Solution ) en charge d’intégrer la ou les 
Solutions Métiers et d’en vérifier le bon fonctionnement. 

·  Une équipe chargée de valider le système (Validate Business Solution ) en fonction d’un plan 
de test. 

Il est évident que durant tout le cycle du Programme SOA, la maîtrise d’ouvrage (MOA) sera fortement 
impliquée. 

                                                      

17 ESB pour Enterprise Service Bus 

18 SAM pour Service Activity Monitoring 

19 BAM pour Business Activity Monitoring 
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Vu le nombre important d’acteurs intervenant dans l e Programme SOA, le 
responsable du Programme SOA pourra établir un diag ramme de type RACI qui 
définira les rôles et responsabilités de chacun. 

RACI est l’acronyme pour : 

R: Responsable (Responsible) 

A: Acteur (Accountable) 

C: Coopérant (Consulted) 

I: Informé (Informed) 

On trouvera une description du diagramme RACI aux a dresses suivantes : 

·  Le site SixSigma : 
http://6sixsigma.com/index.php/Six-Sigma-Articles/R ACI-Diagram.html  

·  Le site Wikipedia : 
http://en.wikipedia.org/wiki/RACI_diagram  

7.8.1 Choix d’une méthodologie 

Dans la section relative à l’urbanisation informatique (voir section 6.4), nous avons déjà évoqué la 
notion de méthodologie qui aidera l’urbaniste à entamer la démarche d’urbanisation et aboutir au plan 
d’urbanisme. 

La méthodologie choisie peut très bien couvrir la planification des activités du Programme SOA ainsi 
que la manière d’organiser les équipes pour l’élaboration des solutions métiers. 

Le nombre de méthodologies est élevé et différentes écoles s’affrontent sur les degrés de couverture 
de leurs approches respectives. 

Mais le plus important est d’opter pour une méthode agile. 

L’expérience montre que bon nombre d’échecs de Programme SOA ont été engendrés par l’adoption 
d’une méthodologie inadaptée aux architectures orientées services. 

Une méthodologie trop rigide amène le chantier SOA dans des cycles très longs, avec un grand taux 
d’incertitude et un retour sur investissement tablé sur de nombreuses années. 

Le Programme SOA tel que représenté dans la Figure 7-14: Le Programme SOA prône l’usage des 
méthodes agiles qui donneront des clés pour réussir un projet d’urbanisation SOA. 

Par exemple, le concept d’architecture orientées services permet la découpe en petites équipes de 
projets qui auront un champ de responsabilié limité. Ce qui est en ligne avec les principes de 
méthodes agiles. 

Ensuite, le Programme SOA fonctionnera par itération afin d’élaborer et valider de manière 
incrémentale les fonctionnalités des Solutions Métiers. À chaque itération, les équipes fournissent une 
solution déployable et testable tant par les équipes de tests que par la maîtrise d’ouvrage (MOA). Ce 
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principe permet d’élaborer, étape par étape, des solutions en phases avec les besoins et constamment 
validées et intégrées. 

Pour terminer, il est impératif que la mise en œuvre du Programme SOA soit pilotée par la vision 
métier plutôt que par la vision technique. 

 

La mise en place d’une méthodologie agile peut impl iquer un changement de 
culture au sein de l’entreprise. Il y aura donc lie u d’envisager les formations 
adéquates. 

7.8.2 Éviter les pièges 

L’urbanisation informatique et le SOA ne sont pas des concepts récents. 

On pourra donc s’appuyer sur les retours d’expérience et les conseils largement accessibles dans la 
littérature, sur Internet ou exprimés lors des nombreuses conférences et symposium. 

L’idée est d’évaluer si ces mises en garde s’appliquent à notre problématique et dans l’affirmative tout 
mettre en œuvre pour reproduire les mêmes problèmes. 

Des exemples20 de retour d’expérience sont donnés sur le site du SOA Consortium. 

7.8.3 Proof Of Concept (POC) 

Avant de se lancer dans un Programme SOA, une bonne pratique consiste à élaborer un ou des POC 
(Proof Of Concept). 

Le POC a pour but de concevoir une application prototype (jetable ou réutilisable) dont l’objectif est 
multiple : 

·  Former les ressources qui seront impliquées dans le Programme SOA 

·  Aider aux choix technologiques (matériel ou logiciel) 

·  Mesurer la vélocité du développement pour confirmer ou infirmer les prévisions du plan de 
projet (effort, nombre de ressources, etc.) 

·  Valider les options techniques et fonctionnelles  

·  Réaliser des tests de stress et de charge pour valider un concept ou la fiabilité des solutions 

7.8.4 Gouvernance et SOA 

Les principes de gouvernance informatique doivent s’étendre au modèle SOA pour s’assurer 
notamment de la bonne applicabilité des standards, de la gestion du répertoire de services, des 
mesures de la performance des solutions et des impacts sur le métier et de la mise à jour de 
l’ensemble des documents. 

                                                      

20 Voir le site: http://www.soa-consortium.org/case-study.htm 
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8 La plateforme technique SOA 

8.1 Préambule 

Dans cette section, nous allons décrire les composants techniques nécessaires pour concrétiser le 
modèle d’architecture SOA. 

Nous avons pris le parti de rester très génériques en ne choisissant pas de décrire les caractéristiques 
d’une offre de marché. 

Le cœur de la plateforme SOA sera décliné techniquement par un Enterprise Service Bus (ESB). 

8.2 Définition de l’ESB 

Tout comme le SOA, on se heurte à trouver une définition unique de l’ESB. 

Là aussi, la raison principale est que chaque vendeur définira l’ESB – ou plutôt son  ESB – en fonction 
des caractéristiques offertes. 

Tâchons toutefois d’apporter la définition suivante :  

Un ESB est une plateforme d’intégration promouvant l’usage de standards (tels que les 
Web Services), bâtie autour d’un bus de message tout en offrant un ensemble de 
connecteurs (http, jms, ftp, soap, jdbc, etc.), de services à valeur ajoutée (routage, 
transformation, sécurité, etc.), de modules de supervision (SAM, BAM) ainsi qu’un 
moteur d’orchestration de processus. L’ensemble de ces composants permet de mettre 
en pratique le modèle architectural SOA. 

 

8.3 Les composants de la plateforme SOA 

La figure suivante décrit les composants standards qui devraient être livrés au travers d’une 
plateforme SOA du marché : 
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Figure 8-1: La plateforme SOA 

 

Bien entendu, le panel des offres variera que l’on s’oriente soit vers des solutions commerciales ou 
vers des solutions OpenSource. 

Pour ce qui est des solutions commerciales, on remarque qu’il est rarement possible d’obtenir 
l’ensemble des composants de la plateforme SOA décliné en un seul produit. 

De même, on remarque que les plateformes SOA issues de l’OpenSource gagnent en maturité, mais 
que certains composants illustrés ci-dessus ne sont pas disponibles. 

8.3.1 Le Portail (Portal) 

Le portail va permettre aux utilisateurs d’avoir un point d’accès unique aux applications composites de 
l’entreprise. 

Le portail utilisera une technologie lui permettant d’aggréger les applications composites en supportant 
par exemple la spécification WSRP21. 

 

Il ne sera pas rare de voir des portails affichant la complémentarité offerte au SOA 
par les technologies Web 2.0. 

Il est vrai qu’aujourd’hui les technologies se mult iplient et que chaque acteur du 

                                                      

21 WSRP pour Web Service for Remote Portlets. Cette spécification est gérée par l’OASIS. Voir le 
site : http://www.oasis-open.org/committees/tc_home.php?wg_abbrev=wsrp 
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marché y va de « sa » solution. 

Car même si les technologies de type Web 2.0 apport e une valeur ajoutée 
indéniable dans l’ergonomie des interfaces, les tec hnologies employées peuvent 
quelque peu amener les architectes à revoir leur de sign (par exemple, le long débat 
qui sévit entre REST et SOAP). 

Il sera également nécessaire de ne pas trop vite cé der aux effets de mode et de 
suivre la maturité de l’offre de marché et des reto urs d’expérience notamment 
véhiculés par les bureaux de recherche tels que Gar tner ou Forrester. 

On lira par exemple l’article 22 décrivant les mises en garde de Forrester par rapp ort 
au désappointement de certains utilisateurs face à des technologies de type RIA.  

 

Il sera important de ne pas négliger des aspects tels que le support de l’accessibilité pour les 
personnes mal voyantes. Certaines technologies sont assez déficientes en cette matière. Les 
architectes seront sensibles à cette problématique, car un portail a l’ambition de s’adresser au plus 
grand nombre.  

8.3.2 Moteur d’orchestration de processus (BPM Engi ne) 

Le moteur d’orchestration est le composant en charge d’instancier et d’orchestrer les processus 
métiers sollicités par un utilisateur ou par une machine. 

La grande majorité des plateformes SOA intègre aujourd’hui un moteur d’orchestration supportant la 
spécification BPEL23.  

Depuis la version 2.0, BPEL a même la capacité de faire intervenir des acteurs humains dans les 
processus ajoutant ainsi une notion de Workflow qui lui manquait. 

 

Techniquement, BPEL sera employé pour orchestrer le s services. 

BPEL est un langage d’exécution et non de modélisat ion. 

Durant la phase d’analyse, il y a donc lieu d’utili ser des représentations standards 
comme le BPMN ou l’UML pour spécifier les processus  métier. 

La tendance actuelle est de voir émerger des soluti ons de modélisation de 
processus utilisant la notation standard BPMN pour représenter les processus 
métiers (utile pour les analystes et la maîtrise d’ ouvrage) et sont à même de générer 
le code BPEL correspondant. 

                                                                                                                                                                      

22 http://www.computerworld.com/action/article.do?command=viewArticleBasic&articleId=9071039 

23 BPEL pour Business process Execution Language. Cette spécification est gérée par l’OASIS. Voir le 
site : http://www.oasis-open.org/committees/tc_home.php?wg_abbrev=wsbpel 
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8.3.3 Le bus de message (Message Bus) 

Le bus de message de la plateforme SOA se doit de véhiculer les messages entre les consommateurs 
et les pourvoyeurs de services de façon standardisée  et fiable . 

Le bus de message est l’élément incontournable de la plateforme SOA : 

 

Figure 8-2: Bus de message 

 

La standardisation des échanges implique l’usage d’un format de message pivot tel que le format XML 
qui n’est plus nécessaire de présenter. 

8.3.3.1 Contrats de service 

Le bus doit également être à même de vérifier la conformité des échanges en s’assurant que le contrat 
de service est correctement respecté. La tendance générale est de décrire le contrat de service au 
travers d’une grammaire WSDL. Les WSDL proviennent des standards de type Web Services. 

Pour cela, le bus de message pourra s’adjoindre d’un registre de service répertoriant l’ensemble des 
contrats de services déployés au sein de la plateforme : 

 

Figure 8-3: Registre de service et contrats 
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Ainsi, le bus de message sera à même de vérifier l’intégrité des échanges sur la base du WSDL et de 
la définition des schémas de messages de type XSD. 

Le bus de message se doit également d’offrir une large palette de connecteurs. Ce besoin est capital 
pour permettre à la plateforme SOA d’assurer son rôle de plateforme d’intégration entre les systèmes 
hétérogènes. 

 

Techniquement, les messages seront décrits au forma t XML et validés via les 
schémas XSD. 

Le contrat de service sera décrit en WSDL. 

Le protocole SOAP sera la plupart du temps utilisé pour échanger les messages. 

En termes de connecteurs, on trouvera au minimum : http, jms, jdbc, ftp, file, smtp. 

 

8.3.3.2 La sécurité 

Même si la plateforme SOA peut bénéficier des éléments de sécurité déployés en amont (firewall, 
DMZ, SSL, VPN, etc), il est nécessaire d’offrir une mécanique permettant l’identification des acteurs et 
la sécurisation des messages échangés : 

 

Figure 8-4: Sécurité 

 

La qualité de service qui accompagne le contrat de service peut contenir des informations pertinentes 
pour les modules de sécurité. Ces informations seront exploitées pour assurer au minimum les 
fonctions suivantes : 

·  Authentification 
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·  Autorisation 

·  Audit 

Mais il serait idéal que le service de sécurité de la plateforme SOA offre une implémentation 
permettant le chiffrement du corps du message. 

Si l’offre sécurité est très limitée, les équipes de développement seront contraintes de procéder à des 
développements ad hoc en réalisant par exemple un service de sécurité. 

 

Retour d’expérience  

Dans le cadre d’un développement d’une solution mét ier SOA, nous avons été 
amenés à développer notre propre service de sécurit é implémentant des 
spécifications comme SAML 24 et WS-Security 25. 

Nous n’avons pas souhaité utiliser toute la mécaniq ue de sécurité offerte par l’ESB.  

Pourquoi ? 

Notre volonté consistait à développer une solution métier qui soit « vendor 
agnostic ». C'est-à-dire qu’elle ne soit pas liée à  une plateforme ou à un vendeur 
particulier. 

L’une des raisons motivant ce choix architectural e st qu’en matière de sécurité, les 
ESBs du marché n’affichent pas les mêmes caractéris tiques. 

8.3.4 Containeur de service (Service container) 

Le conteneur de service est l’élément qui va se charger d’héberger et de composer les services 
d’intégration . 

En matière de composition de services, le standard SCA est souvent de mise. SCA26 regroupe un 
ensemble de spécifications fournissant un modèle programmatique pour composer et déployer des 
systèmes dans un contexte SOA. 

 

Les formations devront expliquer les différences en tre la norme SCA et la 
spécification JBI. 

L’erreur courante est de confronter ces deux standa rds. 

                                                      

24 SAML pour Security Assertion Markup Language. Le SAML est une spécification normalisée par 
l’OASIS (voir l’adresse : http://www.oasis-open.org/committees/tc_home.php?wg_abbrev=security). 

25 Le framwork WS-Security est géré par l’OASIS (voir l’adresse :  
http://xml.coverpages.org/ws-security.html) 

26 SCA pour Service Component Architecture. SCA est maintenue par le groupe Open SOA (voir 
l’adresse http://osoa.org/display/Main/Service+Component+Architecture+Home) 
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SCA définit la manière de composer et déployer des services d’intégration 
(indépendamment de leur langage) alors que JBI va s tandardiser les composants 
requis pour bâtir une plateforme ESB standard. 

Ceci étant, SCA et JBI sont tout à fait complémenta ires 27. 

8.3.5 Services et connecteurs ad hoc (Ad-hoc servic es and bindings) 

Les services et connecteurs ad hoc regroupent l’ensemble des composants déployés en standard 
avec la plateforme. 

Pour les services, nous trouverons les services à valeur ajoutée suivants : 

·  Services de sécurité implémentant les standards WS-Security 

·  Services de transformation de message offrant par exemple le support des transformations 
XSL 

·  Services de routage de message 

·  Services d’audit et de log offrant la mécanique pour tracer des informations, 

·  etc. 

Pour ce qui est des connecteurs, la liste ci-dessous en énumère quelques-uns : 

·  http 

·  jms 

·  soap 

·  smtp 

·  ftp 

·  file 

·  jca 

·  jdbc 

·  etc 

                                                                                                                                                                      

27 À lire le comparatif entre SCA et JBI paru sur le site de l’Open SOA (voir l’adresse 
http://www.osoa.org/display/Main/Relationship+of+SCA+and+JBI) 
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8.3.6 Accès aux données (Data Access) 

La plateforme doit impérativement offrir les connecteurs, les librairies voire les frameworks (tel 
qu’hibernate)  permettant un accès aux référentiels de données (Data Repositories). 

8.3.7 Console d’administration (Administration Cons ole) 

La console d’administration permet à l’administrateur système de paramétrer et de contrôler le 
comportement de la plateforme.  

8.3.8 Monitoring 

8.3.8.1 Service Activity Monitoring (SAM) 

Le SAM permet de contrôler et mesurer les performances techniques de la plateforme et des services 
déployés : 

 

Figure 8-5: Service Activity Monitoring 

 

La plateforme SOA devrait idéalement être livrée avec un outil SAM à même de contrôler et mesurer 
l’efficacité de l’usage des services. L’administrateur système doit avoir une console de suivi lui 
montrant les différents indicateurs, mais également de remonter des alertes pour signaler des 
problèmes de fonctionnement. 

Pour terminer, les entreprises sont demandeuses d’avoir une visibilité sur le respect des SLA. Le 
couplage entre le SAM et les SLAs est également une fonctionnalité largement offerte par les 
plateformes SOA du marché. 

8.3.8.2 Business Activity Monitoring (BAM) 

De son côté, le BAM a pour objectif de s’adresser spécifiquement au responsable métier plutôt que 
technique. Pour cela, le BAM va s’appuyer sur le SAM pour récolter des informations sur l’état de 
fonctionnement des processus. 
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Les informations collectées seront présentées aux utilisateurs au travers de la console de supervision 
BAM. 

8.3.9 Chaine de fabrication SOA (SOA Factory) 

La chaîne de fabrication SOA regroupe l’ensemble des outils requis pour modéliser, construire, tester 
et déployer les solutions métiers. 

Cette chaîne de fabrication sera soit fournie dans son intégralité par le vendeur ou – et c’est plus 
plausible – complétée avec des composants externes (éditeur, modeleur, testeur, etc.). 

8.3.10 Les offres du marché 

Le marché SOA est extrêment volatile tant dans les solutions propriétaires qu’Open Source. 

Pour choisir une solution, il est plus que jamais nécessaire de définir à l’avance ses propres critères de 
sélection : 

·  Les standards supportés : version de BPEL, type de stack Web Services, etc. 

·  La richesse des services et des connecteurs ad hoc. 

·  L’interopérabilité : système d’exploitation, base de données, type de processeur, etc. 

·  Le coût de la plateforme (par processeur): ESB, BPEL, Service Registry, BAM, Atelier logiciel, 
etc. 

·  La capacité d’opérer dans un environnement critique (haute disponibilité, volume de message 
important, scalabilité pour montée en charge, respect de SLA et pénalités, etc.). 

·  Le coût des formations. 

·  Le coût des contrats de maintenance. 

·  Les références. 

·  Etc. 

Une bonne approche pour évaluer ces critères est de développer un POC (section 7.8.3) en vue de 
mesurer la fiabilité de la plateforme, la valeur de la documentation, la réactivité du support, les 
performances, etc. 

8.3.10.1 Solutions propriétaires 

Les principaux acteurs du marché du SOA (IBM, HP, SUN, BEA, Oracle, Progress, Sonic, SAP, 
Microsoft, SUN, Iona, ect.) se livrent un combat féroce pour imposer leurs solutions. 

Cela amène à des rapprochements stratégiques tels que tout récemment le rachat de BEA par Oracle. 
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8.3.10.2 Solutions Open Source 

Les solutions Open Source sont de plus en plus nombreuses. 

Les solutions les plus en vues sont : Mule, ServiceMix, Sun OpenESB, JBossESB, ChainBuilder, 
ActiveVOS, etc. 

Force est de constater qu’aucune de ces solutions n’offre tous les composants nécessaires et qu’il est 
donc nécessaire de combler le manque en intégrant d’autres solutions du marché. 

Pour évaluer le coût de la plateforme, il sera primordial de connaitre les coûts cachés de la solution 
comme le prix à payer pour bénéficier d’un support professionnel. 
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9 Domaines d’applications 

Comme observé dans le rapport sur la carte d’identité électronique28, il est difficle d’évaluer le taux de 
pénétration du SOA dans les projets informatiques belges et encore plus wallons. 

A titre exemplatif, nous citons donc quatre exemples récents :  

 

Callataÿ & Wouters lance la banque en ligne instant anée 

« Grâce à SOA, il est devenu également beaucoup plus facile d'intégrer des programmes 
à l'architecture." 

Source : http://fr.itprofessional.be/news.cfm?id=89601  

 

 

Solution SOA de base pour la plate-forme Be-Health 

 « Le marché vise un accord-cadre pour la fourniture d'une solution SOA de base pour la 
plate-forme Be-Health et éventuellement pour d’autres plates-formes." 

Source : 
http://www.smals.be/site_fr/content/Suppliers/smals_suppliers_generic_0052.html 

 

 

Leuven associe le registre national à une applicati on géographique  

« Leuven et Genk ont un projet pilote en cours pour extraire des informations directement 
du registre national via une architecture SOA. De ce fait, Leuven ne devra plus conserver 
les données personnelles pour les permis d'urbanisme par exemple. Ce projet a 
commencé à la fin de 2007 et devrait être prêt à la fin d'avril. » 

Source : http://fr.smartbusiness.be/news.cfm?id=81039 

 

 

eGovernment: les principes de base et leur applicat ion dans le secteur social belge  

Cette présentation datant de Janvier 2008 montre explicitement que le SOA est 
l’architecture choisie pour bâtir le socle technologique des futures applications 
eGouvernement telle que le Federal Service Bus. 

Source : http://www.law.kuleuven.be/icri/frobben/presentations/20080114.ppt  

 

                                                      

28 Le rapport est disponible à l’adresse suivante: http://www.cdc.be/files/PDF/0803_TIC.pdf  
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10 Formations 

Nous avons vu que la démarche d’urbanisation SOA permet d’amener progressivement le SI vers un 
niveau de maturité technologique favorisant l’agilité de l’entreprise. 

Le SOA a mis en évidence la notion de couche de services et la prédominance de vision métier par 
rapport à une vision exclusivement technique. 

Tous ces aspects nous amènent à voir émerger les profils suivants : 

·  Urbaniste SOA 

·  Business Developer 

·  SOA Tester 

·  SOA Administrator 

La pénurie d’informaticiens se fait encore plus sentir lorsque les entreprises se mettent à la recherche 
de ressources spécialisées en SOA. Car les projets ne manquent pas. 

Les Centres de Compétence se doivent donc de saisir cette opportunité pour envisager des formations 
SOA visant encourager l’usage du SOA dans les entreprises et à former des spécialistes à même de 
conduire ces projets.  

La Région Wallonne pourra ainsi mettre en valeur un pôle de compétence SOA qui pourra attirer des 
projets d’urbanisation (belges et internationaux) en mal d’experts. 
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10.1 Formation de base 

10.1.1 Contexte 

Cette formation de base a pour vocation d’éclairer les participants sur un ensemble de concepts 
entourant la démarche et les motivations d’une urbanisation informatique ainsi que la présentation du 
modèle architectural SOA. 

La durée de la formation ne devrait pas excéder deux journées et cette formation doit accueillir toute 
personne qui est impliquée de près ou de loin dans un projet d’urbanisation SOA: 

·  manager, 

·  urbaniste, 

·  administrateur informatique, 

·  chef de projet, 

·  architecte fonctionnel et technique, 

·  testeur. 

En fonction du public, le formateur choisira certains des sujets repris ci-après. 
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10.1.2 Exemple de sujets 

Le tableau ci-dessous énumère quelques sujets qui peuvent être développés dans le cadre de la 
formation: 

Définition Notion d’Entreprise Agile et exemples de l’importance de cette 
démarche pour faire face aux pressions imposées par la 
mondialisation économique. 

Le discours sera cadré tant sur la vue Métier qui se doit 
d’adapter en continu des processus métiers, que sur la vue 
Technique qui doit offrir un SI flexible aux changements et piloté 
par le Métier. 

Contexte historique Les principales causes qui freinent une telle agilité sont à aller 
chercher du côté du Système d’Information qui n’a pas su 
s’adapter aux changements imposés par le Marché et attendus 
par le Métier. 

L’une des raisons est à aller chercher tant du côté de la 
typologie informatique que de la manière dont les solutions ont 
été développées. 

On présentera les différentes typologies (mainframe, 
client/serveur, portail web, EAI, workflow, etc.) en montrant les 
avantages et inconvénients de chacune d’elles. 

On expliquera également que ces typologies ont favorisé la 
programmation en silos applicatifs empêchant ou complexifiant 
les intégrations inter-silos. 

L’urbanisation informatique Montrer le parallèle qui existe entre l’urbanisation des cités et 
l’urbanisation d’un système informatique. 

L’intérêt est d’expliquer que la démarche d’urbanisation 
informatique vise avant tout à reprendre le contrôle de son SI en 
ayant une vision claire et précise de l’existant. 

Ensuite d’expliquer que l’objectif n’est pas de faire table rase de 
l’existant : on ne détruit pas une cité pour construire une route 
ou un immeuble. 

On introduira le concept du modèle SOA. 

L’objectif est d’amener les participants à comprendre que la 
démarche d’urbanisation a pour put de préparer l’entreprise aux 
changements nécessaires pour la rendre plus agile. Et d’insister 
que cette démarche est progressive. 

Le modèle de référence (voir section 6.2) servira de support 
pour expliquer que la démarche est multi niveaux. Ce qui 
nécessaire pour opérer les transformations adéquates. 

L’Architecture Orienté Service 
(SOA) 

Face aux tapages médiatiques, il est important de définir ce 
qu’est le SOA et ne pas hésiter à donner plusieurs définitions 
pertinentes. 

D’insister sur le fait que le SOA n’est pas une technologie, mais 
une démarche architecturale indépendante des technologies 
utilisées et des vendeurs. 
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L’idée maîtresse du SOA vise à faire naître au sein du SI une 
couche « services » qui servira de liant entre la vue Métier et la 
vue Technique. 

On montrera que le SOA prône la réutilisation de l’existant et 
fournit des solutions architecturales pour résoudre les 
problèmes de silos applicatifs. 

Appliqués au modèle de référence (voir section 7.3), on 
expliquera comment le SOA agit à chaque niveau du modèle. 

Le discours SOA s’étend également au processus métier. 

Les contraintes non 
fonctionnelles 

Dès la phase d’analyse, il est capital de prendre en compte les 
contraintes non fonctionnelles pour obtenir une solution 
adhérant aux principes RASP : Reliability, Availability, Scalability 
and Performance. 

Ces contraintes seront intégrées aux phases de modélisation et 
d’élaboration de la solution. 

De même, les contraintes non fonctionnelles seront utilisées 
pour déterminer les critères de sélection de la plateforme 
applicative. 

Monitoring SAM et BAM Les aspects de monitoring SAM et BAM seront évoqués. 

Bien que ces composants de supervision technique (SAM) et 
métier (BAM) soient liés au type de plateforme et du vendeur, il 
est important que les participants comprennent le rôle joué par 
chaque module et le périmètre d’action. 

Monitoring de la plateforme Les administrateurs systèmes seront responsables de 
l’exécution de la solution. Il est donc impératif que ces acteurs 
soient très tôt impliqués dans le Programme SOA. 

En effet, la configuration de la plateforme SOA ne doit pas 
s’improviser au moment de la mise en production de la solution.  

Il y aura donc lieu d’informer les participants sur les opérations à 
planifier pour accueillir la solution : 

·  Dimensionnement des ressources (mémoire, 
processeur, disque, etc.) 

·  Configuration des clusters, des load-balancers 

·  Détection et gestion des alertes 

·  Backup et restore 

·  Procédure de Disaster Recovery 

·  Etc. 

La notion de service La notion de service est la pierre angulaire du SOA. 

Ce volet se charge de définir le service et les notions qui 
l’accompagnent : 

·  Contrat de service 

·  Qualité de service  
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·  Autonomie 

·  Réutilisation 

·  Service Applicatif 

·  Service Fonctionnel 

·  Service technique 

·  Couplage lâche (loosely coupled) 

·  Granularité fine (fine grained) et forte (coarse grained) 

On présentera différentes typologies architecturales qui 
permettent d’ajouter la couche service au sein d’une 
infrastructure et de montrer comment l’existant peut être 
réutilisé. 

On poursuivra en expliquant les forces du principe de 
réutilisation et d’autonomie des services permettant de les 
assembler à la manière de LEGO™ pour créer des applications 
composites. 

Outils de l’urbaniste Présenter l’ensemble des outils qui seront utilisés par 
l’urbaniste. Ces outils permettront d’élaborer les différentes 
tâches du projet d’urbanisation : 

·  Récolte et formulation des besoins fonctionnels et 
stratégiques 

·  Cartographie de l’existant tant du point de vue Métier 
(processus, fonctions) que Technique (infrastructure) 

·  Cartographie du système cible 

·  Modélisation des objets métiers 

·  Modélisation des processus 

·  Identification des acteurs et répartition des rôles et 
responsabilités 

·  Planifications des opérations d’urbanisation 

Pour accomplir ces tâches, l’urbaniste devra s’équiper d’une 
boite à outils. Il sera bien entendu nécessaire de se familiariser 
avec la plupart d’entre eux : 

·  XML 

·  UML 

·  BPMN 

·  Etc. 

Ateliers logiciels Certaines plateformes SOA du marché sont fournies avec 
l’atelier logiciel correspondant. Dans ce cas, l’atelier logiciel 
permet de modéliser la solution, de développer les services, de 
tester, de déployer. 

Ces ateliers logiciels sont généralement construits autour des 
standards de facto du marché : Eclipse, NetBeans ou Visual 
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Studio. 

Il est parfois nécessaire de compléter les ateliers logiciels du 
marché avec des frameworks ou des progiciels. 

Un panorama de la boite à outils idéale du designer et du 
développeur SOA sera très apprécié. 

Méthodologies Les méthodes agiles sont tout indiquées pour accompagner le 
processus d’urbanisation de la phase de réflexion jusqu’à la 
phase d’élaboration. 

Une présentation des différentes méthodes agiles s’impose et 
pour chacune d’elles de signaler leur périmètre d’action et les 
complémentarités possibles. 

On nommera par exemple : 

·  PUMA29 

·  Scrum 

·  XP 

·  Unified Process (UP) 

·  DSDM 

·  RAD 

·  Etc. 

Les participants seront sensibilisés à l’élaboration des solutions 
par processus itératif qui permet de progressivement amener 
les solutions en cours d’élaboration à un niveau de maturité en 
phase avec les besoins fonctionnels exprimés et supervisés par 
la Maîtrise d’Ouvrage (MOA). 

Plateforme technologique SOA : 
XML 

A la base des échanges, le format XML est le langage pivot par 
excellence. En fonction de l’audience, il sera peut-être 
nécessaire de survoler ce sujet. 

Par contre, on insistera sur des technologies requises pour 
mettre en place des services SOA : 

·  Les schémas XSD30 

·  Le langage de transformation XSLT31 

Plateforme technologique SOA : 
Web Services 

Bien que le SOA soit un concept architectural, il est important 
de décrire les technologies concrétisant la vision concrète du 
SOA. 

Les standards liés aux Web Services sont sans conteste le 

                                                      

29 La méthode PUMA est clairement décrite dans le livre de Jean-Pierre Vickoff, AGILE l’entreprise et 
ses projets, QI Editions, 2007 

30 XSD pour XML Schema Definition 

31 XSLT pour XML Stylesheet Language Transformation 
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socle technique le mieux approprié et le mieux supporté par le 
marché. 

De nombreux organismes se chargent de produire des 
spécifications pour enrichir les offres de marché. 

Il sera donc important de présenter le socle de base des Web 
Services: 

·  SOAP 

·  WSDL 

·  UDDI 

On poursuivra par présenter quelques standards – connus sous 
le terme « WS-* » - tels que : 

·  WS-Policy 

·  WS-Security 

·  WS-ReliableMessaging 

·  Etc. 

On alertera les participants que la liste des spécifications Web 
Services est certes riche, mais que leurs implémentations et 
leurs niveaux d’adoption par les acteurs du marché sont 
souvent discutables. 

Il sera donc nécessaire d’insister sur le niveau de maturité des 
implémentations Web Services actuellement disponibles. 

Plateforme technologique SOA : 
Processus 

La notion de processus métier est primordiale à l’entreprise. 

En terme technologique, le grand gagnant est sans conteste le 
langage BPEL. 

Les participants seront informés de la particularité de ce 
langage et des notions d’orchestration de service tel que : 

·  Long Running Process versus Short Running Process 

·  Corrélation 

·  Compensation 

·  Gestion d’erreurs, 

·  etc. 

Les nouveautés accompagnant la version 2.0 de la spécification 
(comme les aspects Workflow de BPEL4People) seront 
clairement décrites. 

Plateforme technologique SOA : 
Enterprise Service Bus 

Les ESB sont les plateformes technologiques idéales pour 
réalisation l’intégration des systèmes existants tout en 
permettant la composition et l’orchestration des services 
d’intégration pour concrétiser techniquement la vision Métier. 

Les ESB mettent donc en pratique les concepts architecturaux 
du SOA et servent de socle technique en ligne avec la 
démarche d’urbanisation. 
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Avant de présenter les offres commerciales, il est utile de 
montrer quels sont les critères que doivent idéalement offrir de 
telles plateformes. 

Il y aura lieu de donner aux participants une vision globale des 
offres du marché tant propriétaires qu’Open Source : 

·  Offres  Commerciales  : IBM, BEA/Oracle, Microsoft, 
SUN/SeeBeyond, Sonic/Progress, Iona, etc 

·  Offres OpenSource  : OpenESB, JBossESB, Fuse ESB 
(ServiceMix), Mule, Petals, ChainBuilder, etc. 

Plateforme technologique SOA : 
JBI, SCA 

Il est important de faire la lumière sur les standards que sont 
JBI et SCA et d’expliquer leur complémentarité possible. 

Au travers de JBI, on expliquera que ce standard tend à 
spécifier comment doit être construit un ESB en introduisant les 
notions telles que : 

·  Service Engine (SC) 

·  Binding Component (BC) 

·  Normalized Message Router (NMR) 

On informera les participants intéressés par cette approche 
quelles sont les solutions commerciales et OpenSource bâties 
autour de ce standard. 

Plateforme technologique SOA : 
SOA et Web 2.0 

Comment le SOA peut-il bénéficier des technologies 
émergentes de type Web 2.0 ? 

C’est à cela qu’il faudra répondre en montrant qu’un mariage 
SOA et Web 2.0 est tout à fait possible. 

On pense bien entendu à la notion de Mashup de services, mais 
il faudra éclairer les participants aux impacts architecturaux que 
le Web 2.0 peut engendrer : 

·  SOAP, REST, ou les deux ? 

·  Client léger versus client riche de type RIA 

·  Etc. 

Plateforme technologique SOA : 
Tests 

Les méthodes agiles prônent l’usage des tests qui garantiront le 
succès du Programme SOA. 

Parmi les campagnes de tests, on définira au moins les tests 
suivants: 

·  Tests unitaires 

·  Tests d’intégration 

Les tests unitaires dépendront de la technologie choisie (Java, 
.NET, PHP, etc.). 

Des frameworks de tests sont disponibles et intégrés dans les 
éditeurs logiciels (Eclipse, Netbeans, Visual Studio, etc). 

Présentation d’études de cas Les domaines d’application utilisant le SOA sont de plus en plus 
nombreux. 
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Le secteur des douanes et des accises, le secteur financier, le 
secteur de la logistique, le secteur des télécoms, en passant par 
le secteur hospitalier.  

Le SOA s’invite dans tous les secteurs où l’agilité face aux 
changements est une question vitale et où le patrimoine 
technique (logiciel et matériel) ne peut en aucune manière être 
remplacé du jour au lendemain. 

Il est donc intéressant de montrer aux participants, par des cas 
concrets32, comment le SOA a été utilisé pour répondre à une 
démarche d’urbanisation. 

Sécurité Si nécessaire, on introduira les concepts inhérents à la sécurité: 

·  l’identification, 

·  l’authentification, 

·  la non-répudiation, 

·  l’autorisation, 

·  etc. 

Ensuite, le propos consistera à montrer la problématique de la 
sécurité dans un environnement distribué de services. 

Parmi les sujets traités, on retiendra : 

·  sécurisation des messages via les mécaniques offertes 
entre autres par WS-Security 

·  authentification unique (Single Sign-on ou SSO) au 
travers de SAML 

Références L’urbanisation, le SOA, les ESB. 

Ces sujets jouissent d’une quantité importante d’information. 

Mais les participants seront intéressés à quelques-uns d’entre 
eux jugés pertinents. 

Il en sera de même pour l’abondante littérature. 

                                                      

32 Entre autre lecture, nous invitons le lecteur à consulter le livre de Juneja G, Dournaee B., Natoli J. et 
Birkel S., Service Oriented Arcitecture Demystified, A pramatic approach to SOA for IT exective, Intel, 
2007. Ce livre regorge d’étude de cas dont un extrait illustrant le SOA appliqué au secteur hospitalier 
est donné sur le site : http://www.infoq.com/articles/soa-healthcare  
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Évolutions Parmi les nombreuses évolutions en devenir, on retiendra une 
synergie plus forte entre le SOA et le Web 2.0 (notamment 
grâce aux nombreux appareils communicants tels que l’iPhone), 
la notion de SaaS33 qui préconise l’hébergement des services, 
et la maturation technique du mariage entre le MDA34 et le SOA. 

                                                      

33 SaaS pour Software as a Service. Voir une description sur 
http://www.journaldunet.com/solutions/0701/070103-qr-software-as-service.shtml ainsi que sur le site 
de Wikipedia http://fr.wikipedia.org/wiki/Software_as_a_service  

34 MDA pour Model Driven Architecture: http://www.omg.org/mda/  
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10.2 Formation avancée 

10.2.1 Contexte 

Cette formation avancée a pour vocation d’aller plus en profondeur dans les concepts techniques 
entourant le SOA jusqu’à une mise en pratique avec des outils du marché. 

La formation, d’une durée de trois à cinq jours, est destinée à toute personne qui sera impliquée plus 
avant dans un Programme SOA: 

·  Chef de projet, 

·  architecte fonctionnel et technique, 

·  développeur, 

·  intégrateur , 

·  administrateur informatique. 

Dans le cadre de cette formation, nous préconisons de prendre comme point de départ une étude de 
cas qui sera développée tout au long des sujets abordés. On prendra donc le parti d’utiliser une 
solution du marché.  

Dans le cadre du monde Java, on pourra envisager d’utiliser la solution NetBeans35 de la société Sun. 
La version complète de NetBeans offre un environnement intégré pour développer des solutions 
SOA comportant les fonctionnalités suivantes (liste non exhaustive): 

·  Un éditeur XML, XSD 

·  Un éditeur WSDL 

·  Un éditeur XSLT 

·  Un designer BPEL 

·  Un débuggeur BPEL 

·  Un client de test de Web Service 

·  L’ESB Open Source « OpenESB36 » déployée sous l’Application Serveur GlassFish 

·  Un ensemble de services ad hoc (Service Engine37) tel que : un service de transformation 
XSL, un moteur d’orchestration BPEL 2.0, un service de composition de service (CASA).  

                                                      

35 NetBeans est disponible à l’adresse suivante : http://www.netbeans.org/  

36 OpenESB est décrit sur le site : https://open-esb.dev.java.net/  

37 Pour rappel, « OpenESB » est bâti autour du standard JBI que nous avons décrit dans ce document 
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·  Un ensemble de connecteurs ad hoc (Binding Components) tels que : http, file, jms. 

Le portail de la solution « Open ESB » regorge de Service Engines et de Binding Components qu’il est 
aisé de télécharger au travers de NetBeans. 

Dans la suite, nous allons fournir des exemples de sujets qui visent à cadrer la formation avancée. 



� � � �

Rapport de veille 
technologique  

Urbanisation et SOA 
 

 

 

Réalisé par : Vivansa (www.vivansa.com)  16-Sep-2008 Page: 69 of 71 

Document ref.: 13514-DLV-18228_RPT 

Version: 1.00 

10.2.2 Exemple de sujets 

En complément aux sujets développés dans le cadre de la formation de base (voir section 10.1.2), le 
tableau ci-dessous illustre quelques sujets avec une orientation beaucoup plus technique : 

Présentation d’études de cas La meilleure manière d’aborder une formation avancée est de le 
faire au travers d’une étude de cas. 

On présentera aux participants l’étude de cas et les outils 
logiciels qui les aideront à le développer. 

La notion de service Ce sujet abordera plus dans le détail la notion de service en 
montrant différents types de typologies orientées service. 

Plateforme technologique SOA : 
XML 

Au travers de l’étude, montrer comment manipuler des fichiers 
de type XML et les valider. 

Plateforme technologique SOA : 
Web Services 

Montrer comment développer, déployer et tester des Web 
Services. 

Il serait également intéressant de montrer comment associer 
une qualité de service au service déployé. 

Si cela est possible, montrer comment utiliser un registre de 
service (par exemple de type UDDI) pour déployer, localiser et 
invoquer les services. 

Monitoring SAM et BAM Au travers d’une solution du marché, montrer comment le SAM 
et le BAM peuvent être définis. 

Par exemple, certains outils BAM fournissent un dashboard 
permettant de définir les processus de supervision métier de la 
solution. 

Monitoring de la plateforme Par une étude de cas concret, montrer comment l’on peut 
configurer une plateforme SOA. 

Outils de l’urbaniste Montrer en détail comment utiliser des outils de modélisation 
UML et BPMN. 

Plateforme technologique SOA : 
Processus 

Au travers de l’étude de cas, montrer comment modéliser, 
construire, déployer et tester un service BPEL. 

L’idéal serait d’illustrer tant les Long running processes  (avec 
corrélation de message) que les Short running processes . 

D’autre part, les BPEL illustreront l’invocation des services 
accessibles au travers de connecteurs autres que http (JMS, 
SMTP, File, JDBC, etc.). 

Plateforme technologique SOA : 
Enterprise Service Bus 

Les fonctionnalités des ESB seront illustrées de manière 
pratique et démontrées au travers de l’étude de cas. 

Plateforme technologique SOA : 
JBI, Composition de services 

Dans le cadre d’une infrastructure de type JBI (si NetBeans ou 
ServiceMix sont utilisés), les composants JBI seront explorés et 
l’on montrera la facilité pour retirer, déployer, mettre à jour un 
composant JBI (Service Engine, Binding Component). 

Par exemple, pour les besoins de l’étude de cas, il sera 
nécessaire de déployer un Binding Component de type SMTP 
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pour permettre l’envoi d’un email.  

Plateforme technologique SOA : 
Composition de services 

Montrer comment réaliser la composition de service et le 
résultat après déploiement.  

Plateforme technologique SOA : 
Tests 

Les participants seront intéressés d’explorer les différents 
composants fournis en standard avec les éditeurs du marché. 

D’autres composants seront également présentés par exemple : 

·  JUnit pour les tests unitaires 

·  soapUI38 (un outil de test Web Service) 

 

Pour ce qui est des tests d’intégration, on pourra relever des 
plateformes telles que la solution OpenSource CruiseControl 39 
qui permet de réaliser des processus de test d’intégration 
continue.  

Cette plateforme solution est également disponible pour la 
plateforme .NET40. 

Sécurité Une mise en pratique des concepts de sécurité sera nécessaire 
pour intégrer l’usage des spécifications telles que WS-Security 
ou SAML. 

Il sera également intéressant d’illustrer le propos en interfaçant 
l’étude de cas à un annuaire LDAP. 

Références Il y aura lieu de guider les participants à localiser les 
informations pertinentes pour réussir un Programme SOA. 

 

                                                      

38 Voir le site : http://www.soapui.org/  

39 CruiseControl pour Java : http://cruisecontrol.sourceforge.net/  

40 CruiseControl pour .NET : 
http://confluence.public.thoughtworks.org/display/CCNET/Welcome+to+CruiseControl.NET  
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11 Conclusion 

L’agilité des entreprises est vitale pour anticiper les changements que nous impose le marché 
économique. 

Mais dans la réalité, cette agilité est impossible à obtenir, car les processus métiers sont pilotés par la 
technologie alors que cela devrait être le contraire. 

Cette rigidité est en partie causée par une perte de contrôle du SI. 

Le SOA, comme modèle architectural, délivre des clés permettant d’opérer des transformations du SI 
pour inverser la tendance. 

Couplé à une démarche d’urbanisation et des méthodes agiles, le Programme SOA peut se planifier 
pour faire émerger la couche services qui établira un pont entre la vue Métier et la réalité technique. 

Nous avons vu que le SOA prend en compte l’existant et qu’il ne prône pas d’effet « Big Bang ». 

Les chances de succès d’une telle démarche seront d’autant plus grandes si l’urbanisation SOA 
s’effectue progressivement. À chaque étape, le SI gagne en maturité et le changement culturel (bien 
réel) peut s’opérer en douceur. On est ainsi en mesure de vérifier les effets sur l’entreprise et évaluer 
le retour sur investissement. 

Du côté des plateformes techniques, nous avons vu que les offres commerciales s’équivalent. La 
concurrence est tellement forte que les vendeurs de solutions se doivent de rendre leurs produits 
concurrentiels. Et si ce n’est pas le cas, le carrousel des fusions et acquisitions entre en jeu pour 
compléter le portfolio applicatif. 

Du côté des solutions Open Source, on sent une prise de maturité des solutions proposées, mais 
celles-ci peinent encore à offrir des solutions qui soient riches et matures. On trouvera par exemple un 
ESB de bonne facture mais pas de moteur d’orchestration BPEL ni de BAM. Sans parler de la maturité 
des ateliers logiciels. À l’exception de SUN qui avec son offre intégrée NetBeans ouvre une voie vers 
une offre Open Source attrayante. On peut toute de même espérer que les solutions Open Source 
vont elles aussi progresser en maturité. D'ailleurs, la plupart d’entre elles sont sponsorisées par des 
entreprises commerciales qui s’en servent comme produit d’appel pour leur solution propriétaire. On 
ne le répètera jamais assez.  

Le SOA est donc en marche. Les entreprises adoptent de plus en plus cette approche même si elle est 
souvent encore mal comprise. 

Il est donc évident que ce secteur engendre aujourd’hui et encore plus demain des opportunités 
d’emploi non négligeables, car les ressources manquent cruellement et surtout des experts à même 
de conduire de tels projets. 

Il est donc impératif de sensibiliser les entreprises et organisations wallonnes aux concepts SOA et 
d’agilité et à former efficacement les équipes en place et les informaticiens à la recherche d’un emploi 
ou d’une reconversion. 

Le SOA est la clé de l’agilité. Bien appliqué, ce concept peut créer de réelles opportunités à nos 
entreprises et favoriser une meilleure agilité de nos organisations. 


